
CHRONIQUE

Faut-il un « e » à journalisme ?
La presse francophone en général, et française en particulier, a emprunté plus 

qu’elle ne pense aux concepts anglo-saxons, mais où se niche donc,  

en retour, sa contribution aux évolutions du journalisme ?
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-­Ses promoteurs et 

ses détracteurs se 

seront au moins 

accordés sur un 

point : le journalis-

me moderne vient 

de l’Ouest.
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Une culture journalis-

 

 

multiséculaire ne  

manquerait pas  

d’inventer une  

approche nouvelle  

et prodigieuse  

du traitement de  

l’actualité.
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L’idée même de traits 

communs aux journa-

lismes francophones 

est loin d’aller de soi. 

une frontière, et a 

fortiori une mer ou un 

océan, pour consta-

ter des différences.



-­
-­

e

8

-­

Aujourd’hui encore, 

quand des anglo-

saxons se réfèrent 

au journalisme français, 

c’est moins pour  

y chercher un modèle 

qu’un épouvantail. 
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On ne trouve pas 

non plus dans les 

manuels franco-

phones d’emprunts 

à ce reste du mon-

de journalistique.
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Le journalisme états-

unien, ayant mené  

jusqu’au bout son  

autonomisation  

symbolique, s’est pris 

pour entretenir avec lui-

même une conversation 

attentive qui n’a guère 

d’équivalent ailleurs. 
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